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"ALBERT PRÉJEAN dans le rôle du COMMISSAIRE MAIGRET
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C O U R R I E R
TJN EXPLOITANT PROPOSE UN 
AMENAGEMENT DES TAXES

La première opinion émise sur les taxes 
et les manières de remédier à leurs excès 
a produit, on s’en serait douté, ce que les 
journalistes parlementaires appelaient des 
mouvements divers. C’est aujourd’hui un 
exploitant de Lyon qui vient donner son 
opinion. Si je ne dis pas son nom c ’est 
au’ il ne m’en a pas donné expressément 
l ’autorisation, mais je précise qu’ il ne 
manifeste pas non plus l’intention de se 
cacher derrière l’anonymat. Cet exploitant 
trouve qu’il faudrait avant toute chose re­
voir le principe même de l ’ application de 
la taxe.

« Pourquoi, dit.il, ne serait.elle pas, 
comme la taxe à la transaction, égale pour 
tous ? Qu’est-ce que cette séparation de 
la ville et de la campagne ? Ce qui comp. 
te c ’est l’importance des sommes encais. 
sées par rapport au nombre de specta. 
teurs ? »

Et de donner son exemple personnel :
« J ’ai une salle dans un quartier ouvrier 
de Lyon, mes places sont à 7, 10 et 13 frs., 
je travaille trois jours par semaine et je 
fais une recette totale de 8 à 10.000 frs. 
Je paie 10, 14 et 18 % de taxes. Or, dans 
les communes des environs, il existe des 
salles dont les prix sont de 10. 13 et 15 frs 
parfois plus. Elles font des recettes qui ne 
sont jamais au.dessous de 15 à 20.000 frs. 
Ces salles appartiennent logiquement à une 
catégorie upérieure à la mienne ? Abso. 
lument pas, elles sont « rurales » et leurs 
taxes varient selon l ’emplacement de 2 à 
5 % ou de 5 à 7 %■ N existe_t.il donc pas 
là une injustice ? » Mon correspondant 
comprend fort bien que dans les circons. 
tances actuelles, il serait assez délicat de 
faire une attaque en règle contre le prin_ 
cipe des taxes mais il lui semble que l’es, 
sentiel pour l ’Etat est d ’encaisser les mê_ 
mes sommes. Si l ’on réalignait un peu 
les taxes de certaines communes en choi. 
sissant un autre principe de classement, 
on pourrait fixer un taux moyen beaucoup 
plus supportable pour les villes sans pour 
cela étrangler les campagnes. Voici qui pa. 
rait assez sainement raisonné et que Ton 
ne vienne pas nous parler des établisse, 
ments « tentaculaires ». Ceux.ci connais, 
sent d'autres « virages » où Ton ne les 
rate jamais. L ’argument essentiel des dis. 
tributeurs qui préfèrent sortir en longue 
exclusivité dans une petite salle plutôt

qu’en courte dans une grande est précisé, 
ment que la grande salle arrive en taxe 
et impôts divers, par le jeu des paliers à 
atteindre 40 et même 43 % de sa recette. 
D’ailleurs l ’exploitant lyonnais ne propo. 
se pas un arbitraire pour un autre arbitrai, 
re, sa réponse comprend une seconde par. 
tie. Il prévoit la taxe unique calculée sur le 
prix de la place. « Il est équitable dit.il, 
que le client qui paiemne place plus chère, 
acquitte une taxe en proportion ». En réa. 
lité il touche là une pratique qui existe 
déjà, tout au moins chez les auteurs (ne 
parlons pas de malheur !) Mais revenons 
au projet de mon correspondant : « Une
place à Frs. 7 paierait, supposons, 1 ou 2 % 
et à chaque prix supérieur on augmenterait 
le pourcentage. Il n’est pas question d ’ at. 
taquer les grands cinémas mais je crois que 
l ’on a tout intérêt à faciliter la classe ou. 
vrière. »

Voici une réponse qui, bien entendu va 
amener de nouvelles réactions, elle témoi. 
gne en tous cas d'un très évident bon sens. 
Aux calculateurs d ’ équilibrer, de chiffrer, 
de voir comment appliquer semblables mo. 
difications. Que l ’on ne vienne pas nous 
dire encore que cela demanderait de nou. 
velles paperasses, de nouvelles complica. 
tions. Notre époque n’ en est ni à une cir. 
culaire ni à un rapport près et je crois que 
chacun se plierait bien volontiers à une 
petite difficulté provisoire s ’ il doit en ré. 
sulter une plus égale répartition du poids 
des taxes. Ceci pourrait Se faire à Tinté, 
rieur en quelque sorte de la législation ac. 
tuelle. C'est au C.O.I.C. à nos représentants 
auprès de la nouvelle organisation de pren­
dre cette proposition très au sérieux. U y 
a parmi eux des gens qui n’en sont pas à 
une finasserie près, qui savent comment 
on astique une formule pour la bien pré­
senter. Que l ’on ne rejette pas cette étu­
de pour des temps meilleurs, des difficul­
tés nouvelles s’amassent chaque jour pour 
l ’ industrie cinématographique — comme 
pour les autres évidemment — si Ton n’y 
prend garde, la production Lâchera tout 
d ’un coup et l ’on sera bien avancé. Quand 
je dis la production c’est qu’elle est à la 
hase mais je sais par ailleurs bien des ex. 
ploitants qui devant des villes qui se vi­
dent, des recettes qui n ’ont plus rien à 
voir avec celles de la toute récente période 
d’ euphorie lâchent pied. Us ne sont pas 
tous des « pétochards » ou des défaitistes, 
la question est de gravité première. On 
n’apporte aucune solution en demandant

tout simplement et facilement au distribu, 
teur de rabattre ses prétentions, de dimi­
nuer ses pourcentages. Je ne parle pas, à 
dessein des minima, j ’ ai eu assez souvent 
l’occasion de dire ici combien ce principe 
me paraissait arbitraire. Evidemment la 
proposition lyonnaise n’arrangera ças 
grand chose pour les producteurs, l ’eusem. 
ble des taxes restant les mêmes avec une 
«c ventilation » différente mais elle n’em­
pêche en aucune façon d’ autres aménage­
ments dans l ’esprit de celui que suggérait 
M. R Richebé, aménagements qui, eux, se­
conderaient utilement la production fran. 
çaise. Au contraire, ceux.ci seraient d’au, 
tant mieux acceptés de l ’ ensemble de la 
corporation qu’une satisfaction serait don­
née à l ’exploitation et surtout à la petite 
exploitation. N’oublions pas qu’ ils sont 
multitude et que si les grandes exclusivités 
font la publicité d’ un film, c ’est la suite 
qui en fait le chiffre. Que Ton fasse quel­
que chose, c’est grave et c’est urgent. Les 
nouvelles que nous avons au moment ou 
j ’ écris le confirment. On parle rien moins 
que de fermer les salles quatre jours par 
semaine. Lorsque cet article paraîtra avec 
le déealage habituel, une solution sera pro­
bablement apportée, bonne ou mauvaise. Il 
n’en reste pas moins que, même si elle est 
favorable, elle aura été une sonnette d ’alar­
me et que ce cas, ou un autre se produira 
dans un proche avenir. Je n’ai jamais vou­
lu dans cette rubrique être pessimiste, nous 
n’en avons pas le droit et, en général, le 
pessimisme est un élément uniquement 
destructeur. Il ne faut pourtant pas être 
aveugle. Méprisons les pleurnicheurs éter­
nels, ils n’ ont jamais rien construit et avec 
eux si nous avions suivi leurs conseils, 
nous serions dans le marasme depuis 1939. 
Tel n’ a pas été le cas par une série d ’ im­
prévus et d ’ impondérables. Il faut garder 
l’esprit de la marche en avant. Il faut aus. 
si voir des moments excessivement difficiles 
et s’ organiser en conséquence. Que chacun 
le fasse dans son domaine, c’est tout sim. 
plement de l’esprit de conservation mais si 
ceux qui dirigent notre industrie ne s’en 
inquiétaient pas activement, leur conduite 
serait alors d’une gravité telle que l ’on hé. 
site à choisir un qualificatif. On reconnaît 
les chefs dans les circonstances exception­
nelles. Notre métier arrive à l ’un de ces mo­
ments, que les chefs professionnels que noTis 
nous sommes donnés se justifient, Ce n ’ ést 
pas des excuses que noqs voulons, ce sont 
des résultats. R M a RLAUD.



ODEON. — Douce, avec Odette Joyeux. 
(Midi G'inéloeation). Exclusivité, Ire se. 
«laine.

CAPITOLE. — Goupi Mains Rouges, 
avec Fernand Ledoux (Films Champion). 
Exclusivité, Ire semaine.

KEX. — Les Auges du Pêché, avec Renée 
Faure (S.M.D.F.) Exclusivité.

MAJBSTIC. — Le Secret de Madame 
Clapain, avec R. Rouleau (Régina Distri. 
bution). Seconde vision.

NOA1LLBS. — Le Baron Fantôme, avec 
Odette Joyeux (Ciné Monopole). Reprise.

HOLLYWOOD. — Le Soleil de Minuit, 
avec Jules Berry (Sirius Films). Exelusi 
vité.

jD * e g e n fe & lio t t y  ¿LSfjs m r,
MARDI 21 MARS

A 15 h., au Rex, Béatrice devant le Dé.
sir (Fernand Méric), avec Fernand Ledoux 
et Renée Faure.

Premier da Cordée (Patin- Consortium 
Cinéma) et L ’Aventure est au coin de la
rue (Pallié Consortium Cinéma), dont 
vous trouverez le compte.rcndu à notre 
rubrique « T.a Critique ».

SYNDICAT DES OPERATEURS
Le Syndicat des Opérateurs Projection, 

cistes de Marseille et du Sud_Est informe 
ses adhérent« qu’une permanence est as. 
surée lundi, mercredi, jeudi et samedi de 
10 heures à 12 heures, «u Siège, Chain, 
hro du Travail, 23, Boulevard de ta Paix. 
Marseille . Tel. : K. 52.46.

RECETTES DES SALLES
DU 1er AU 7 MARS 1914

ODEON (sur scène : L ’Orchestre jazz Madou.îstria) .........................  306.865 Fis
CAPITOLE (Retour de Flamme) Ire semaine ........................................  330.885 _
REX (Domino) 2me vision ...........................................................................  381.248 __
MAJESTIC (La Main du Diable) ............................................................ 135.988 __
STUDIO (La Main du Diable) .................................................................... 132.811 __
CLUB (La Tour de Nesle) ...........................................................................  {.q sjg __
CAMERA (6 Petites Fiile3 en Blanc) . . . . .  ............................................  52.073  
CINEVCG (L'Assassin a peur la Nuit) ....................................................  94.176  
PHOCEAC (Le Grand Refrain) ................................................................ 123.126 __
CINLAC PETIT MARSEILLAIS (Le Capitaine Fracasse) .................  115.084 __
CINLAC PETIT PROVENÇAL (Secrets) ............................................  81.474 __
NOAILIiES (Picpus) ...................................................................................  50.175  
COMŒDIA (Monsieur la Souris) ............................................................... 52.238 __
ECRAN (Sergent Berry) ............................................................................... 30.528 —
HOLLYWOOD (Voyage sans Espoir) 2me semaine .............................  139.377 __

GARD
1" février 1944. — M. Bonohe (Henri) 

demeurant à Saint-Etienne, 4, Cours 
Voltaire, est autorisé à transférer à NI. 
mes, 6, rue Godin, le siègo social de .la 
société Cinémas du Sud.Kst, précédem. 
ment situé à Saint Etienne/ 16, place de 
Marcngo.
H A tJTE -LO IR E

15 février 1944. —  M. Marius Eugè. 
ne Petiot, électricien radio à Saint Pal 
en Chalençon, agissant pour son compte 
personnel est autorisé à exploiter une 
-salle cinématographique (350 places) 
dans la commune de Saint Pal en Cha. 
lerçon.
ILLE E T  VILAIN E

11 février 1944. —  M. Chatel (Antoi. 
ne) à Chartres de Bretagne, agissant 
pour son compte personnel, est autorisé 
à exploiter une salle cinématographique 
Espérance de Chartres de Bretagne. 
INDPE

12 Février 1944. —  M. Gangloff à Va. 
lan, agissant pour son compte personnel, 
est autorisé a donner des représentations 
cinématographiques dans les commune, 
de Faverolles. Lye, Villentrois, Gehée 
LO?*E IN FER IEUR E

11 Janvier 1944. —  M. Alfred Gaudin 
place dp Gourmalon. au Glion sur Mer, 
,vs{ autorisé 5 ouvrir un cinéma pour 
(üms de 16 m/m . dans les locaux du 
Casino de la Plage, à la Bernerie 
ORNE

16 février 1914. — Mme Lacaux (Ade_- 
line;, domiciliée à Lonlay l’Abbaye, est 
autorisée créer une tournée cinéma, 
tographique dans les localités de Saint 
Clairdc Halouze, rte Lonlay l’Abbaye e" 
de la Ferrière aux Etangs.

SEIKE INFERIEURE
31 janvier 1944. M. Robert Lobjoi-, 

demeurant à Blainville Crevon, est auto­
risé à exploiter un« salle de cinénn à 
Cailly, en adjonction à celles de Bloin. 
ville Crevon et ses environs.
SEIN E E T  O ISE

28 janvier 1944. —  M Jacques Guy- 
mont, 10, rue Demarquay, à Paris, agis, 
saut pour son compte personnel, est au­
torisé à créer une exploitation cinéma, 
tographique sur le territoire de la com­
mune d'Etréchy.

l*r février 1944. —  M. Juste, à Tiily. 
agissant pour son compte personnel, est 
autorisé à ouvrir une entreprise dné. 
matographique'sur le territoire des 
Communes de Tilly. Richebourg. Orvil. 
liers. 
fÇ R iyE

M. Rameil a vendu à la Société Sodex. 
cine un fonds de commerce de cinéma, 
exploité h Amiens.

Oppositions: I^roquais. 69. route 
d’Albert, h Amiens.

Première Publication Journal rf’A .  
miens, à Amiens du 23 février 1944. 
VA U C LU S E

18 Février 1944. —  MM. Monestier et 
Donat, à Venasque agissant pour leur 
compte personnel, sont autorisés à ex. 
ploiter une salle cinématographique 
dans la commune de Malemort du Corn, 
fat..
VIENNE

4 Février 1944. —  M. Lacombe Guy 
à Merigny (Indre) est autorisé à créer 
une entreprise cinématographique dans 
les localités de i>aint Pierre les Eglises. 
Fleix. La Puye.

m m »t* > «
4’ , 9ur V oc n -  M»(¡SEULE

T O U T E S  T R A N S A C T I O N S  C O N C E R N A N T

CINEMAS et SALLES de SPECTACLES 
c- 32031________ Dir*cUur ÇfîetnaïuL c Seyzel.

cî> eé d iápoéitiúná Aûnl p z i Ac A a u  A u jet  
d e la  núlin e ile  zé d u cliú n  d  ’é le c tz lc ilé

Au moment môme où nous imprimons 
ce numéro un« très importante réunion 
de distributeurs a lieu. Il y est question 
de l’aménagement des nouvelles réduc. 
lions d’électricité dont nous parlons en 
Editorial. Un communiqué officiel sui. 
vra qui précisera les directives nouvel, 
les. Nous croyons savoir, toutefois que 
la fermeture quatre jours complets sera 
évitée pour l’ instant aux salles de cinéma. 
Elle serait transformée en deux jours 
de fermeture, le reste de la semaine se 
partageant dix séances, soit une matinée

et une soirée. Il est question pour sau. 
vegarder îles intérêts de la production et 
de la distribution de « doubler » les con. 
trats : les films traités pour une se. 
maine passeraient deux semaines, ceux 
de deux, quatres etc.... Pour aider l’ex. 
ploitation, on parl0 de « suspendre » le 
minimum obligatoire. Peut être pour, 
rait on parler utilement, puisqu’il s’agit 
d’ne circonstance majeure et d’intérêt 
général dfl « suspendre » également une 
partie importante des taxes jusqu’à ce 
que tout redevienne normal.

L ’ È s p a n  d e  Y e r r e  m e n o i r c i t  p a s
Nous avons reçu diverses demandes 

de renseignements à la suite de l’arti. 
cle publié récemment ici sur i’équipe. 
ment des salles avec écran transsonore 
en verre tissé. Plusieurs correspondants 
nous manifestent leurs craintes de voir 
« noircir » leur écran sans possibilité 
de lui rendre sa couleur primitive et... 
indispensable. Des spécialistes consultés 
nous répondent qu’il s’agit là d’une de 
ces légendes qui, si rapidement prennent 
corps. En réalité les premiers écrans 
tissés en soie de verre avait une ten. 
dance à jaunir, d ’où la naissance de |a 
légende en question. A ce moment on li­

vrait l’écran tel qu’il était, tissé, depuis 
le Superecran est apprêté dune façon 
particulière il reçoit un traitement spé. 
cial qui fixe son « blanc blanc brillant ». 
Il est certain que ce problème a deman. 
dé pas mal de moig avant de trouver une 
solution définitive. Fatalement, un écran 
de verre se salit aux poussières de la 
salle, mais il offre sur la toile tradi. 
tionnelle deux avantages: celui de se sa. 
lir moins rapidement, les poussières ne 
Sg prenant pas dans les fibres, ensuite 
celui d’être nettoyé comme une vitre, 
avec un chiffon humide sans être dé. 
monté.

C O N V O C A T I O N
Les Exploitants de Marseille et de 

la Région sont priés d ’assister à une 
réunion qui aura lieu :

M A R D I  28 M A R S , à 10 heures
au Roxy-Cinéma, rue Tapis-Vert 

à Marseille
Ordre du jour : S .A .C .E .M .; nou­

veau régime des séances; évacuations; 
impôts; questions diverses.

Présence indispensable.

Les convocateurs :
L- V a c c o n  - C. M a t h ie u

"n i

C. fl. I. c.
LIVRE DE RECETTES

Le Servie« du Contrôle des Recette« in­
forme MM. les Exploitants que les deman­
des de renouvellement de livres de recette» 
doivent être adressées, 36, La 'Canebiètè, 
Marseille (B..du_Rh.)

L’envoi csi fait contre rembounsemeni 
de la somme de 50 francs.

, (Suite)

PRATIQUE.

Les indications ci-dessus permettent aux 
Directeurs de se faire une idée des conditions 
acoustiques de leurs salles.

En réalité, l'étude acoustique d'une salle 
est beaucoup plus compliquée. Un Bu-eau 
d'Etudes ne se contente pas d'appliquer la 
formule de Sabine qui ne lui donnerait qu’une 
approximation. I! doit, plans et tous rensei­
gnements en mains :

—  Etudier les conséquences de l'architec­
ture de la salle sur la direction des ondes et 
leurs réflexions.

—  Effectuer toute une série de calculs se­
lon des formules plus récentes et plus com­
plètes.

—  Examiner les emplacements les plus 
judicieux pour recevoir les matériaux absor­
bants, ofin d'éviter les phénomènes d'écho ou 
de concentration sonore.

—  Etudier l'emplacement réservé aux ma­
tériaux absorbants pour concilier l'ocoustique 
et lo décoration,

etc...

Supposons l'étude terminée. L'acousticien

oura conclu à la nécessité de réduire le temps 
de réverbération de n secondes pour la bonne 
audition des spectateurs et pour la sa’le pleine 
à moitié ou aux 2 /3. (L'exploitant doit pré­
ciser le nombre moyen des spectateurs dans 
les plus mauvaises conditions.)

Il cura par conséquent défini le nombre 
d'unités d'absorption à apporter à l'ensemble 
pour obtenir ce résultat.

il aura étudié les formes dangereuses de lo 
salle, créatrices d'échos de concentrations so­
nores ou de mauvaises réflexions.

Enfin il décidera les emplacements qui de­
vront constituer les parois absorbantes.

Il lui restera à répartir judicieusement son 
matériau sur ces d fférents emplacements, de 
façon à ce que l'absorption totale de lo so Ile 
soit atteinte et que de plus cette répartition 
s'allie dans la mesure du possible avec les 
désirs de décoration du proprié'# re.

C'est alors seulement qu'interviendront Jes 
qualités du matériau absorbant employé.

Celui-ci devra réunir toutes les conditions 
exigées par le décret du 27 février 194) et en 
particulier l'incombustibilité et i'imputrescibi- 
lité. Il devra aussi présenter des coefficients 
d'obsorption ou m2 variables de façon à pou-

voir se placer sur de grendes surfaces ou an 
contraire de très petites, tout en donnant te 
même résultat total d’ebsorption. Enfin pré­
senter des qualités de résistance mécanique 
susceptibles d'en permettre le nettoyage aisé, 
tout en ayant une foible densité.

Parmi tous les revêtements offerts ou pu­
blic, le revêtement ITACOUSTfC remplit tou­
tes ces conditions. Une de ses caractéristiques 
principales est d'être appliqué directement sur 
les surfaces à revêtir, avec lesquelles il fait 
corps, supprimont tous les jonts. Il peut être 
conçu en époisseurs variant de 5 à 15 m/m 
correspondant à un coefficient d'absorption 
de 0,35 à 0,60 unités ou m2. Essentiellement 
formé de Icine de verre, Il est en même temps 
très léger et excellent isolant thermique et 
phonique.

On peut obtenir avec ITACOUSTIC de nom­
breux effets de décoration : on peut en ren­
dre lo surface lisse, granitée, ou même t'orne» 
de motifs décoratifs dans la masse. I? supoorte 
lo peinture sans que ses qualités d'obsorption 
en soient ollérées.

App'kjué en 12 m/m d'épaisseur Icoeffi- 
cient 0,50 UA ou m 2), 1TACOUSTIG « t  le 
matériau prototype pour tes corrections ocous- 
tiques décoratives et bon marché.



4
• •

cSóli dit t>n paéAant...
b t R É A U V É* 9  9

Certaine vieille barbe me traitait der­
nièrement de jeune étourneau — de façon 
fort polie, j ’en conviens — et prenait un 
ton sentencieux pour me faire la leçon. 
Je suis très flatté que ma modeste prose 
ait attiré l’attention d ’un Maître qui (je 
déforme à peine ce qu’il disait) « écrit 
sur le cinéma depuis des millénaires ». 
Quant au reproche fait à ma jeune inex­
périence (? !)  il m ’a comblé d ’aise: la jeu. 
nesse est un privilège, cher Maître, qui 
s ’envole hélas trop vite, il est bon qu’on 
y attache le prix qui lui convient mais 
lorsqu’elle s’est enfuie, il n’y a, il me sem­
ble. aucune raison de s’ en vanter.

Au surplus le papier qui m’avait attiré 
l ’ ire de cet important personnage n’avait 
pas du tout été écrit à son intention, il est 
amusant cfe constater que lorsqu’on vous 
vole la bohîse au milieu de la f o u l e ,  si 
vous criez « au'voleur », c’est rarement le 
grand vilain-’que vous soupçonnez qui dé­
tale mais presque toujours lé gentil petit 
.¡ilia  l ’air'tout innocent.

J ’avais simplement dit en substance : 
lout le monde s ’apitoie sur la mauvaise 
part faite an petit exploitant mais là se 
borne l ’aide qu'on lui apporte.

Aujourd'hui'j’irai plus loin et sans vou­
loir être cruel vis à vis de certains corpo. 
ratifs en remontant dans le temps, il m’a 
été Irop souvent donné’ d ’y trouver à la 
page 1 un article compatissant sur le sort 
des petits, à la page 2 une décision défa. 
vorâble à ces mêmes petits et à la page 3 
un -commentaire de cette décision com­
portant forces louanges.

C’est un procédé !
S 'il ne nous convient pas qu’il nous soit 

permis de le dire, seuls ceux qui ont agi 
ou agissent ainsi pourront s ’en formaliser.

Il est cependant des sujets plus impor­
tants, l’ un d-’eux surtout me tient à cœur

décidons ont fait souvent plus de mal que 
de bien il faut au moins lui tenir compte 
de ses bonnes intentions.

Il s'est trompé ? Soit.
Ce n ’est pas une raison polir tre pas 

essayer de faire mieux, au contraire 1
J'ai déjà écrit ici même que pour le for­

mat réduit et pour « les moins 10.000 par 
semaine » les locations au pourcentage 
étaient une erreur. Ceià complique la 
comptabilité, fait monter la marée de pa­
perasses (dan< une période où le papier 
est rare) et mécontente distributeurs et 
exploitants sans qu'aucun avantage tan­
gible n’en résulte ni pour la distribution 
rri pour la production. De plus cela crée 
un malaise, tout le monde est tenté de voir 
dans chaque, petit exploitant un frieoleui. 
né ou à naître.

11 n'est pas possible que dans notre 
pays- une aussi grosse faute psychologique 
puisse continuer' à s’étaler ainsi de semai, 
ne en semaine.

J suppose que dans chacun des centres 
où ont eu lieu des réunions d'exploitants 
cette question a dû être-à l’ ordre du jour?

Ce n'est pas suffisant.
C ’est aujourd’hui aux distributeurs que 

je m’adresse : nombre d ’entre eux m’ont 
dit à maintes’ reprises à quel point cette 
mesure était une gêne pur leurs services 
administratifs. Vous avez, messieurs les 
distributeurs, vous aussi nommé des délé. 
gués chargés de défendre vos intérêts, en 
! ’occurence nos intér êts sont les mêmes. 
Aidez.nous en vous aidant vous-mêmes» 
demandez, -vous aussi, le retour au forfait.

Un jour viendra où la concurrence se 
fera à nouveau âpre et tenace dans la dis­
tribution. ..

Ce jour là, nous saurons dans le nom­
bre, reconnaître nos amis !

Léo ROY.

Pour vos Snlerirèdes,Îlllraclicii$ 
Numéros dE Music-hall

UNE ADRESSE

SPECTACLE OFFICE
(L. FERAUD) Créé en 1918

J e a n  V Ï Â L
Directeur

(Licence Internationale)

5, Rue P avillon  - MARSEILLE
D. 05-19

Lorsijue Fie rem place M odeste P arfait...
Attiré par la publlicité d'une récente pro­

duction, je faisais la queue pendant une de­
mi-heure en piétinant. Le thermomètre devait, 
ce soir-là, descendre à 4 ou 5° au-dessous de 
zéro. Peu importait le froid, j'étais réchauffé 
à la pensée de voir un film  qui, par sa presse, , 
avait su me décider.

Dons la solle obscure, une charmante fille 
me demanda, en jouant de la lampe électri­
que : « Vous êtes seul, Monsieur ? » « Seul ? 
Oui, mademoiselle. » La demoiselle, si c'en 
était une, murmura entre les dents : « Ils sont 
fous de laisser entrer du monde. » L'ouvreuse 
eut beau fouiller de son faisceau de lumière, 
aucune place libre ne se révéla, pas même 
un strapontin. Dans l'obscurité, je butais des 
pieds et m'aperçus que même les marches qui 
partagent le balcon étaient occupées. Que fo i­
re ? Il faisait froid, dehors. Je gardais l'espoir 
de voir partir quelqu'un. Hélas ! Il n'en fu t 
rien. Il était question de « L'Eternel Retour » ! 
Heureusement, le dialogue de Cocteau charma 
mes oreilles ; quant au plaisir des yeux, il 
était en partie caché par l'appui du balcon.
De plus, j'étais obligé de jouer à cache-cache 
pour pouvoir glisser un regard sur l'écran ; 
ce n'était évidemment pas la faute de la dame 
sur le strapontin devant moi.

Enfin, cette sécnce gâchée et, ô combien 
gâchée, par un peu scrupuleux directeur de 
cinéma, me valut un torticolis. Comme ¡1 fa i­
sait froid dehors et que le dialogue était de 
Cocteau, j'évitais peut-être un rhume en ac­
ceptant comme fauteuil une sale marche 
d'escaiier.

Je serais distributeur d'une telle production, 
pour m’assurer que l'œuvre soit entièrement 
goûtée du public (à moins que quelques rc- 
fraîchis veuillent payer leur place pour se 
chauffer), je mentionnerais sur le contrat :
« A condition que le spectateur soit conforta­
blement assis. »

PIC.
j ’y vais revenir une fois de plus : les 
conditions de  locations des films.

Je reconnais loyalement que le C. O. 1. 
t’. a fait son -possible pour mettre un frein 
aux exigences des distributeurs vis à vis 
de leurs clients les plus modestes. Si ses

LES ASSURANCES FRANÇAISES
Risques de toute nature 

_. DIRECTEUR PARTICULIER

Maurice B A TA I LLA 1RD
Si, rue Paradis, 8 i — MARSULLI 

, ,Tél. : D. 50-93

Pour renouveler vos Jeux !î 
de photos publicitaires

AD RESSEZ-VO U S A U

Studio AUDRY!
C L I C H É S
RETOUCHES
P UB L I C I T É

4, Place de la Bourse
M A R S E I L L E

Té'éphone : DRAGON 43-98

Établissements

RADIUS
130, Boul. Longchamp - MARSEILLE

Tél. N. 38-16 et 38-17

T O U T E S  F O U R N I T U R E S  

P O U R  C I N E M A .

ci}a ilà  un  g ,al !
rançois PERIER

Jacques JANSEN
C A R E T T E

J ___

Gaby SYLVIA

B C N S C I
m e & a a t n e s
B O N S O I R

m e s s C e u ï s
Scénario original de Robert DESNOS et Claude MARCY  

Mise en scène de R o la nul TUAI.
avec

Louis SA LOU Emile PRUDHOM M E
et

• Jean PAR Jt DES
PRODUCTION SYN0PS.

MARSEILLE LYON TOULOUSE
ALBA - FILMS FILMS V. G. LOYE MIDI CINÉMA-LOCATION



rééditioná attendueá. 
áuccéá prodigieux, 
recette á aááuréeá. 
repriáeá gui A*imposent.

T I M O  K C S S I
dans son m eilleur film

MARINELLA
DANIELE DARRIEUX

ALBERT PRÉJEAN 
RAYMOND ROULEAU

d a n s

Une action trépidante

{Retenez vite ceri deux ftímá Livrable á de àuite eu

C O P I E S  N E U V E S
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EXPLOITANTS...
Après la diffusion ___

du dialogue intégral FCCRlP
du film journal

L* VOYAGEUR »»s BAGAGE
sur l'ensemble des stations d état 
de la Radiodiffusion Nationale

ECLAIR JOURNAL
vous invite à écouter R a d io -T o u lo u s®  
quatre causeriesciné- j e u d i  i ô MARS 
matographiques aux l u n d i  10 a v r i l ) ««2ih.  

émissions de : R a d io -A n d o r r e
MERCREDI 22 mars > 
LUNDI 24 Avril » .un k

Un nouvel effort vers le public à votre intention...

Le VOYAGEUR »»s BAGAGE
avec PIERRE FRESNAY

pAùdudim. ECLAIR JOURNAL

E X P L O I T A N T S
En application du Décret du 7 Février 1944 

vous trouverez chez

CINEMATELEC
29, B ou leva rd  Longcham p, MARSEILLE 

Tél. N a t 0 0 - 6 6

TOUT LE MATÉRIEL OE SÉCURITÉ
Volets de Cabine (Commande à main 

et électrique) ;

Chargeurs d ’accus spéciaux pour Secours 
avec Contacteur combiné.

H U B LO TS ETA N C H ES  
S O U F F L E R IE S  - E X T IN C T E U R S

C O N T A C T E U R S  SEC O U R S  
IN S C R IP T IO N S  LUM IN EU SES  

LAM PES DE PA SSA G E
Installations sur demande.

L A  S O C IE T E  M A R O C A IN E . D E  

C O N S T R U C T IO N S  M E C A N I Q U E S

vous prétantt

Dép. : ACOUSTIQUE 
39, rue de Berri 

PARIS (8 )
son

T R A N S S O N O R E  E N  T IS S U  
D E  S O IE  D E  V E R R E

LUMINOSITE EXTRAORDINAIRE
Image contrastée 
Conteurs Fidèlement restituées 
Déformations de côté grandement 
atténuées ou supprimées

IN CO M B U STIB LE
IN U S A B L E
IM P U T R E S C IB L E

LE SUPER ECRAN SE LAVE COMME UNE VITRE

RIDEAUX de SCENE
Brillants et somptueux 
en SATIN de SOIE de VERRE

Teintes au choix

T IS S U S  A C O U S T I Q U E S
E T  D E C O R A T IF S

En soie de verre décorés
incombustibles .  Agréés par les services de sécurité 

Montage par cloutage sur vide d'air

Nos SERVICES d’ETUDES sont gracieusement à votre disposition.
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jCiéez lu
Semaine ptûc/juine

n a lz e  c h ro n iq u e  d u

FORMAT RÉDUIT

V l ù u v c a u l i  S e n & a t i a k t o d l e

Le RELIEF SONORE
avec l’amplificateur (. I. M. type 635

Demandez une démonstration à

CINE TECHNIQUE
20, rue Caffarelli - T O U L O U S E  

Téléph. : 230 .96

Agents exclusifs pour la France

Argents demandés pour 

BORDEAUX - MARSEILLE - LYON

EXPLOITANTS. • •

s C L c  A & 4 -< 2 A o L  ,

A P PA R E I L S  
S O N O R E S

U L T P A -N O U V E A U T E S

PROJECTEUR SONORE MONOBLOC 
ET TOUT LE MATÉRIEL DE CABINE 

POUR FORMAT STANDARD

70. RUE DE L AQUEOUC 

PARIS . X«

T É L É P H '. N O R D  2 6 - 6 ’ 

ADR TEL : C IN E VE R S EL

ZO N E  LIB R E : A LB E R T  GRENIMER
22, RUE VAUBECOUR -  LYON 
Téléphone : Frank l in  10-14

^DANFÏ DA\/AN v o u * Rappelle q u ' il ejt l é g a l is é  dan* le transport de* film* en service 
W \I1U*I\HVMI I rapide  de paru a  Marseille  et la d is t r ib u t io n  * ur le l it t o r a l ......
MARSEILLE fÆliSr.ÂÎSSs
A l /^ C D  5 RUE CO L B E RTM L 'j l l r t  TE IÊPHONF : 10 06

D A  D l (  40. RUE.DU CAIRE r n l \ I J  TÉLÊPH :GUT. 85-77 
T l I N  I «  35. RUE E 5 SODIKIA 
I U  11 I /  t é l é p h o n e  :4 d -77

I V C ^ N ^ R U E  PUIT5 GAILLOT 
L T  L /  I l  TEL. BURDEAU 22-67 
A D  AN 13.B? CHARLEMAGNE
U n n l l  t é lEp h o n e :zo6-16

9. R. MARECHAL PETAIN 
Ii I U l  TêLêPHOHE : 836 80
CASABLANCA TÉLE P »  O 6C2 f

FILM S RADIUS
130, Bd Longcham p - MARSEILLE

Tél. N at, 38-16 et 38-17

on* I ïs f ! n ; q r  clament une salle

i A P I S

BAR DU SUD 
UN DU CINEM A 

LA NEIGE SUR LES PAS

Peur m, “ Maison du Cinéma”
Il y a bien des années qu il est ques­

tion d’une Maison du Cinéma qui tien­
drait autant du cercle que de l’œuvre 
d’entr’aide, un centre où tous les profes­
sionnels se retrouveraient « en lamil, 
le » entre gens de métier. Jusqu à main­
tenant tous ces projets étaient restés 
de beaux rêves, de grandes paroles, par­
fois avaient été jusqu’à devenir un rap­
port impressionnant. Or. maintenant que 
cette maison est rendu^ particulièrement 
nécessaire par les difficultés actuelles, 
un groupe de personnalités cinématogra­
phiques en reprend l’ idée avec la terme 
volonté d’en mener rapidement la réali­
sation. Une société civile vient d’être 
constituée, pour la réalisation de La Mai_ 
son du Cinéma.

La Maison du Cinéma sera ouverte à 
tous du .plus liurrible collaborateur au 
plus élevé, elle permettra à chacun de se 
trouver chez soi. On y trouvera tout ce 
qui peut être nécessaire ou simplement 
agréable : Une salle de conférences, une 

. salle de montage, dç projection, des la­
boratoires, une bibliothèque, un restau­
rant corporatif, un bar, etc.

A part ce côté « cercle » la Maison du 
Cinéma veut grouper également tout ce 
qui touche à l’art et au métier de ciné, 
ma, réunir les services techniques et ad­
ministratif de notre corporation, lois 
caisse sociales, la coopérative aussi bien 
qu’un Musée du Cinéma.

Grande idée qui doit être rapidement 
réalisée. A  Paris elle le sera dans un 
avenir très proche, mais pourquoi ne 
pourrait ont également grouper dans les 
grandes villes de Province, des bonnes 
volontés qui assureraient des « suceur- 
salles locales » de la Maison du Cinéma.

AGENCE TOULOUSAINE
DE SPECTACLE

2, Rue Aubuisson - TOULOUSE 
Téléph. 217-04

Ventes -  Achats -  Locations - Gérances
SALLES DE

CINÉMAS ET DE SPECTACLES

b r o u t il l e s  t o u l o u s a in e s

Je me suis franchement amuse ces der­
nières semaines en lisant dans certains cor­
poratifs l'annonce de résultats pour les­
quels chaque salle du centre essayait de 
prouver à tout un chacun qu’ elle avait pas. 
sé les films les plus sensationnels .St ob.. 
xenu des résultats qui... des heultats que. : 
bref, le Record avec un R majuscule.

A défaut d ’autre chose, certains toulou­
sains nous auront ainsi prouvé qu’ ils peu­
vent postuler pour le diplôme de galé_ 
jeur d’honneur : la simple division de cer­
taines recettes par le nombre d entrées fai­
sant ressortir un prix moyen des places in­
finiment supérieur à ce qu’ il est en réa­
lité et dans d’ autres cas la multiplication 
du nombre de spectateurs par le prix moyen 
donnant une recette très au.dessus de celle 
annoncée.

Souhaitons à ces plaisantins que M. le 
Contrôleur des contributions ne lise pas la 
presse corporative, s’il en était autrement 
ils n'y couperaient pas au rappel avec 
amende pour production de bilans truqués 
et fausses déclarations.

Espérons que cela n’ ira pas jusque là et 
souhaitons pa: la même occasion que le C. 
O.I.C. mette un terme à ces fantaisies ari. 
thmétiques.

A propos de fantaisies arithmétiques il 
m’a été donné d'en constater uns autre, 
toujours dans la Ville Rose qui m ’a un peu 
surpris et beaucoup choqué. Une salle de 
première vision a passé, du 8 au 14 mars, 
un film étranger en reprise. La chose en 
elle.même n’ est pas extraordinaire bien 
que cela puisse paraître surprenant, juste 
au moment où les Variétés sont fermées. 
Où l ’ affaire se corse c ’est que pour cette 
reprise, le prix des places a été fixé à.... 
entrée générale 10 francs.

Alors 1 les décisions, les réglementations 
et toutes les em.... bêtations n’empêchent 
toujours pas les combinaisons ?

Une question vient irrésistiblement aux 
lèvres : à partir de quel chiffre par semai, 
ne peut.on ainsi ignorer le C.C.I.C. ? Il 
serait urgent d’ avoir la réponse, car sup­
posons qu’un bonhomme dont la recette 
hebdomadaire moyenne est de 8 à 10.000 
francs, s ’ amuse à vouloir imiter de tels 
agissements, qu’arriverait-il ? ¡probable­
ment un contrôleur dont le procè3.verbal 
concluerait à la fermeture de la boutique 
au moins et peut-être même au retrait de 
la carte professionnelle (celle que nous at­
tendons toujours et qui ne vient jamais).

Ceci venant après ce que je rapportais la 
semaine passée sur les salles qui obtien­
nent une dérogation lorsque telle firme la

demande mais se la voient refuser si elle 
est sollicitée par une autre maison, est 
tout à fait caractéristique d'un favoritisme 
pou.- le moins exagéré.

La réglementation que noue subissons 
esc déjà gênante et tracarsière si encore il 
est prouvé qu’elle n’est pas égale pour 
tous elle deviendra vite odieuse.

Que l’on fasse un peu de ménage dans 
l ’appartement.

Et si le plumeau ne suffit pas...
Un aspirateur ! Léo ROY.

DISCRETEMENT
Mardi 7 au Trianon a eu lieu une 

projection privée du flhn Le Ciel est à 
Vous.

M. Palmade s’était dérangé spéciale, 
ment pour cette manifestation qui a eu 
lieu uniquement devant des profession­
nels à l’exclusion des habituels resquil­
leurs.

Après la projection les conversations 
marchèrent bon train. Est-il nécessaire 
d'ajouter que film présenté alimen. 
(ait la verve de chacun ?

C’est un exploitant des environs do 
Toulouse qui résuma l’opinion générale: 
Ça —  dit-il —  c ’est un film épatant, et 
se tournant vers M. Treille, le directeur 
de France Distribution à Toulouse, il 
ajouta: Goupi Mains Rouges, Lucrèce, L1’ 
Ciel est à vous... Si vous sortez au Po_ 
ker des brelans de cette qualité, ne 
comptez pas sur moi pour me mesurer 
avec voug t

C O P ttS  E G A R É IS
La Copie 22 du programme « LA 

DANSE AVEC LEMPEUREUR » a 
été égarée dans le parcours d’A. 
GEN à TOULOUSE.

La Copie 22 du programme « LE 
PRIX DU SILENCE » a été égarée 
dans le parcours de LIMOGES à 
TOULOUSE.

La Copie 24 du programme
«FEMMES POUR GOLDEN HILL» 
a été égarée dans le parcours de 
MILHAC DÀUBEROGHE à TOU­
LOUSE.

La Copie 17 du programme
« L’HEURE DES ADIEUX >. a été 
égarée dans le parcours d’AGEN à 
TOULOUSE.

La Copie 26 du programme
« NUITS DE VIENNE » a disparu
de l’Agence.

Prière de fournir tous les ren­
seignements possibles à l’Agence de 
TOULOUSE du COMPTOIR GENE. 
R AL DU FORMAT REDUIT, 22, 
rue Constantine.
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Premier de Cordée.
Film français, tiré du roman de Frison 

Roche et adapté par Alexandre Arnoux, 
avec un dialogue d ’Alexandre Arnoux. 
Réalisé par Louis Daquin, filmé par 
Agostini et interprété par A. Le Gall. 
Irène Oorday, M. Delaitre, J. Davy, Yves 
Furet, Mona Dol, Baquet, R. Blin, etc...
RESUME — Le vieux guide chamoniard 

Jean Servettaz ne veut pas que perufiD 
Pierre fasse son dangereux métier et exi­
ge qu ’il devienne hôtelier. Mais Pierre es 
torturé par la vocation et au cours d'une 
course de montagne se blesse à la tête. 11 
guérit mais ne tarde pas à s’apercevoir 
que l ’accident a laissé une marque secrète 
et pour lui tragique : il a le vertige. Il re­
nonce alors et part dans un grand hôtel 
parisien. La montagne l ’attire quand mê­
me, il revient et encouragé par une jeune 
fille, tente une nouvelle expérience, sans 
grands résultats... C’est alors que le père 
Servettaz est foudroyé presque au sommet 
des Drus, Pierre rejoint la caravane de se. 
cou:s, entraine tout le monde dans des ro­
chers que les guides les plus éprouvés 
qualifient d’ impraticables. Il a vaincu !e 
vertige, il sera guide, il épousera la jeune 
fille qu ’il aime.

REALISATION. — On voit par le résu­
mé qui précède que l ’on a procédé à pas 
mal de modifications de l ’œuvre originale 
certaines assez peu compréhensibles. Peu 
importe d’ailleurs si l ’on se place au point 
de vue strictement cinéma. Daquin a réa_ 
lisé un effort peut être unique dans son 
métier. Les grands films de montagnes de 
Franck ont, eux mêmes, joué moins franc 
jeu. Daquin n’a pas voulu laisser là-de­
dans de place au truc. Il fait en somme 
dans le cinéma une tentative de réalisme 
— au sens strict du terme —  assez compa­
rable à celle d ’Antoine dans le théâtre de 
naguère. Le résultat déconcerte peut être 
parfois, on est plus hahitué dans notre 
optique déformée, au vent des ventilateurs 
aux éclats des sunlight, aux rugosités du 
plâtre et du carton que l ’on manie comme 
des jouets, qu’au grand souffle dair des 
sommets, aux grands blancs du soleil, aux 
rudes rocs qui ne s’effritent pas. Ce film 
va rencontrer un accueil -délirant auprès 
de tous ceux qui connaissent et aiment la 
montagne, ils sont des millions en France, 
les autres feront peut être des réserves.

Il faut aussi tout d’abord saluer Agos­
tini, il s ’imposait natu.ellement comme 
opérateur... car ce n ’est pas une petite af­
faire de retrouver de grands effets avec

des moyens trop grands... bien des talents 
doivent beaucoup aux projecteurs et Agos­
tini n’avait ni projecteur ni aucune des 
commodités habituelles du studio.

INTERPRETATION. — On hésite à 
parler des acteur« car il n ’y a pas de pla­
ce pour eux en tant que comédiens. Da­
quin, du reste, leur a mené la vie dure, 
fait coucher des semaines dans des caba­
nes de montagne, les a physiquement en­
hardis, leur a inculqué au moins des élé­

ments de l'alpinisme. Certaines grimaces 
dans l’effort ne trompent pas, elles ne 
doivent rien à l ’art du jeu. On les a lancés 
dans le bain, à eux de barbotter et de s’en 
sortir. En réalité ils n'ont à faire que peu 
de chose et ceux qui ont la « gueule de 
l’emploi » comme Y. Deniaud, \ -tal, Blin 
Lucien -Blondeau, ou avec leurs visages ru­
dement ou lourdement taillés surclassent le 
lot. Irène Corday ne prouve pas encore 
ses possibilités de comédienne mais elle 
est très à sa place dans la jeune paysanne 
alors qu 'André Le Gall ne semble pas du 
tout le personnage de Pierre Servettaz. 
Mona Doll seule peut jouer comme à 
l ’ordinaire, elle confirme l’ impression 
qu'elle produisait dans Le Voyageur de la 
Toussaint, c ’est une intrépide de premier 
ordre. Mais les vedettes, les seules, les 
vraies ce sont les pics, les parois rocheu­
ses, les arêtes ou s ’aggripent les hommes 
ou encore parmi les comparses : les nua­
ges et ces deux vaches de combat à qui 
nous devons un des moments vivants du 
film. R. M. A.

L 'A ven ture
est g u  coin de la  Pue.
Film français, d ’ après un scénario origi­

nal ds J. Daniel-Norman, adapté par 
l’auteur et J. Berland et réalisé par J. 
Daniel-Norman, filmé par Claude Re_ 
nci.; interprété par Raymond Rouleau, 
Roland Toutain, Parcdes, Palau, Genin, 
Michèle Alfa, Suzy Carrier, Denise Grey 
Gary, Vitold, Rigoulof, Maffre, P. 
Amiot, etc....
RESUME. — Un jeune homme riche 

s’ennuie, il est en quête d ’aventures et 
pour en provoquer une commence par dé­
valiser un pickpoket. Il est de la s 
sans même le savoir, mêlé aux agissements 
dune bande organisée que dirige AL - 
Adria, chanteuse et patronne de boite ur 
nuit. A ce moment, un copain décidé à lui 
faire passer son goût de l ’aventure, lui 
monte avec des amis une histoire ae gan­
gsters et le tourne ensuite en ridicule. 
Lorsque Rouleau se trouve eu pleine ba.

g&rre avec les vrais filous, il cioit que iu 
farce continue. De quiproquos en quipr-o. 
quos, il fait arrêter toute la bande au mo­
ment où c-ela risquait de tourner très mal 
pour une jetite jeune fille qu'au fond il 
doit aimer un peu puisqu'il la demande 
en ma.rage, menottes aux mains, avant que 
ne se rallume la salle.

REALISATION. — Daniel Norman, il 
faut bien le dire, n’ avait pas, même eu 
faisant tourner liéda Caire, acquis grand 
titre de gloire, ni même d ’estime. On est 
d autant plus favu.abiement surpris par 
cette histoire allègre qui, démarrant peut 
cire un peu laborieusement, arrive au m l 
lieu :t un rythme particulièrement réjouis­
sant et finit de façon étincelante, par une 
bagarre fantaisiste qui fait penser à cel­
le de Daquin dans Madame et le Mort, 
l ’as de traits de génie, une utilisation 
adroite de bien des gags, quelques gags 
vraiment inédits que l'on prend comme 
un coup dans la figure avant d ’en rire, 
comme la hccne où Rouleau, au milieu 
d’une danse dans une boite de nuit dé. 
chire la robe de Michèle Alfa et crie vie. 
lorieiisemeut en tuant son calepin : « Qua. 
î ante pour moi ». Ou frôle la loufoquerie 
fréquemment, mais en évitant de dérouter 
le public qui n'aime pas exagérément ça 
lorsqu’il s ’y perd

INTERPRETATION. — Raymond Rou­
leau aurait.il compris qu’il faisait fausse 
route avec sa fantaisie insupportable, Son 
aisance de confection ? Probablement, car 
il s'est calmé et du même coup, a trouvé 
une fantaisie plus sobre et plus convain­
cante. 11 lui reste encore des traces, on ne 
se guérit pas si vite, mais il est en pleine 
voie de rétablissement. Tout ie film est 
sur ses épaules et sur celles de Paredès 
qui décidément se classe parmi les comi­
ques actuels; tant pis pour Fernandel et 
tant mieux pour nous. Ils sont servis par 
un dialogue excellent en dépii de sa faci­
lité. Palau compose un excellent pâlit 
noble-gangster, Rigoulot donne dans la 
bagarre toute sa mesure, on s’ en doutait. 
II est. toujours agréable de retrouver Ro­
land Toutain, cette fois-ci il peut utiliser 
une partie de ses moyens. Les autres sont 
réduits à la figuration intelligente.

11 peut au premier abord, paraître ga­
lant de parler des actrices pour commen­
cer, dans le cas présent, la galanterie con. 
siste surtout à en parter très vite et sans 
insister, sauf pour Denise Grey qui, en 
dépit de son charme et de son élégance, 
se cantonne dans les fo.folles où elle ex­
celle. Michèle Alfa, contre qui chacun sait 
bien que j ’ai une dent sérieuse — et sans 
raison —  me donne raison, elle est vrai­
ment trop bonne... en plug elle chante, mais 
on a dû lui faire promettre qu’elle ne i-e. 
commencerait plus. Bien effacée, Suzy 
l'arrier, serait.ee un0 petite étoile très f i . 
lante 1 Mais qu ’importe, les femmes ne 
sont ici que pour leur présence, ce sont 
les autres qui jouent la comédie et la 
jouent bien. R. M. A.

I l

Qu'eàt-ce ¿¿u 'a
Avec la fin de la réponse d ’un produc. 

teur : M. Tramichel, voici l ’opinion d’un
Exploitant et celle d’un journaliste.

Pour un Documentaire de qualité, nous 
setrouvons, à peu de chose près, les mêmes 
obligations que pour le grand film. ,

— Un sujet intéressant, choisi plug par. 
Gculièrement pour instruire le public;

— Une bonne photographie; une belle 
musique; un rythme en harmonie avec le 
sujet choisi.

Des scénarios sur la Petite industrie 
Artisanale française;

Sur les Traditions d ’une Province; sur 
je Sport, la Danse nous paraissent les su­
jets les plus captivants.

Citons en exemple :
L’Art du Luthier, Le Tonnelier,

Le Languedoc, En Pays Basque,
L ’Appel du Stade,
A l’ assaut des Aiguilles du Diable,
Symphonie en Blanc,
Notre Dame de Paris,
Enfin, i! y a comme film de court mé. 

rage, à l’heure actuelle, le dessin animé 
«pii permet la féérie.

Un producteur de dessins animés peut 
être inspiré par de très grandes choses, 
non seulement pleines d ’action, de mou. 
vement, mais aussi par la féérie fantasti­
que.

C. TRAMICHEL.
Les exploitants, malgré tout prennent 

la parole, nous citons intégralement la 
réponse de M. Carton, d'Avignon.

Un film de qualité doit comprendre 
dans les éléments qui !<> composea! le* 
valeurs suivantes :

SCENARIO. — Le sujet d’un film, à 
quelque genre qu’il appartienne, se doit 
de créer, entre la salle et l ’écran, un fluid,» 
attractif, unc communion entre ies speeta.
• ciirs et les interprètes.

Ce gujet doit comprendre un départ, un 
développement et une fin.

J’entends par départ la mige eu ambian.
• e des spectateurs et la reconnaissance des 
personnages du film, ce dernier ne pou­
vant être réellement compris sang cette 
condition.

Par développement, je gous.entends la 
partie la plus importante du sujet que 
l’auteur pourra définir à sa façon, qu'elle 
soit dramatique, sentimentale ou comique, 
mais, à condition que les spectateurs de­
meurent imprégnés par l ’action et qu’ ils 
goient pris et intéressés par les personna­
ges qui développeront l ’idée de l’auteur, 
le sujet ne pouvant valoir que par la fa. 
çon dont il est « joué et dit » par les in­
terprètes.

Enfin, après avoir fait passer les spec­
tateurs par toute« les gammes de sa fan. 
taisie, l ’auteur pourra aborder la fin qui

ne sera jamais élément important dans la 
conception du sujet, mais le résultat lo­
gique et amené d'une suite d ’événements 
ou de faits.

Cette fin qui peut ne ptrs être obliga. 
toirement optimiste, ne doit pas heurter 
les spectateurs au détriment de l'ensem­
ble de l ’œuvre.

Elle, ne doit pas laisser une impression 
telle qu’elle efface la plus grande partie 
du sujet, mais être son couronnement.

TECHNIQUE. — Un fiim de qualité 
doit être servi par une technique (mise en 
scène, décors, photos, son) cOiroborant 1« 
sujet, contribuant grandement à la mise en 
ambiance des spectateurs, mais en demeu­
rant compréhensible.

1 n tel film se doit d’avoir une mise en 
scène d ’où l’ on aura rejeté tous décors  
dont le factice devient choquant.

INTERPRETATION. — L ’interprétation 
exige une attention toute particulière.

Ce point est très important dans la réus. 
si’e d’un film, et il est susceptible de mo. 
difier dans de notables proportions l’aspect 
définitif de l ’œuvre.

En dehors des grandes vedettes qui ont 
leur rôle pour ainsi dire déterminé à l'a. 
vance, il faut que la distribution d ’un film 
soit étudiée avec le plus grand soin et que 
les personnages soient brossés avec vigueur 
Il faut que les interprètes, du plus petit au 
plu« grand, campent leur type avec auto, 
rite et vérité.

La part de la distribution des rôles d ’un 
film a une telle valeur qu ’elle est suseep. 
tible d'apporter un appoint considérable 
dans !e succès d'une production.

Souvcnez_vbus du rôle de Clo.CTo dis­
tribué à Michel Simon dans Jean de la 
Lune e: récemment celui d ’Achille distri­
bué au nain Fierai, dans L’Eternel Retour

Ces rôles particulièrement « brossés » 
ont apporté plus de vérité et d'intérêt dans 
l’ exposé du sujet.

t o u t e s  f o u r n i t u r e s  
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qualité ?
L'INTERMÉDIAIRE

CINEMATOGRAPHIQUE
du M IDI

Cabinet A Y A S 3 E
44, La C an eb iè re  - MARSEILLE

Téléphone COLBtST 50 - 02

VENTE ET ACHAT DE CINÉMAS ET 
DE TOUTES SALLES DE SPECTACLES 

L esm e illeu re s  Références. * 1 2

DIALOGUE. — Le dialogue doit être à 
l 'im a g e  des personnages et, autant que pos­
sible. concis, incisif et direct. Il ne peut 
Ctr prolixe que s ’il est coloré et ne peut 
alors provenir que d'un auteur de premier 
ordre.

En somme, un film cîc qualité doit sa­
tisfaire aux deux principes mêmes qui ré. 
gissent le cinéma mode, ne : Voir et En­
tendre.

Voici, à mon humble avis et brièvement 
résumés, les éléments qui constituent le 
film de qualité.

Max CARTON.

... et considérons que les journalistes 
donnent la morale du jour. M. R. Régent 
nous répond :

1. On confond tiop souvent dans notre 
métier, «qualité » et « réussite », « qua­
lité », avec « qualités ».

Un film peut être plein de qualités et 
ne pas être « de qualité » ; il pept en re­
vanche être bourré de défauts et être néan­
moins une œuvre « de qualité ». Tout est 
une question d’s.

La qualité en somme, est au cinéma, 
comme dans tous autres arts, un ensem­
ble noble, un style élégant d’expression, 
une absence complète de la moindre vulga­
rité : une forme pu,e, en un mot, tradui­
sant une pensée riche et élevée. La qua­
lité d ’une œuvre est dans le grain de son 
lissu, dans l'inspiration de son auteur, 
dans une manière artistocratique de con­
cevoir et de conter. Des films comme Les 
Anges du Pêché, Les Visiteurs du Soir, Le 
Ciel est à Vous, sont des films « de qua­
lité ». L’Inévitable M. Dubois, malgré sa 
réussite ne l’est pas.

2. Même réponse exactement pour le do­
cumentaire. Rodin, Le Tonnelier, Sur les 
Chemins de Lamartine, 6ûnt des documen­
taires de qualité. Matins de France, en dé­
pit de ses belles images, de son sujet poé­
tique, est d ’une ligne beaucoup plus gros­
sière et plus riche de qualités que de qua. 
! ité.

C ’est tout le problème de l ’Art qui est 
mis en question par votre enquête, car 
l'art authentique est toujours la qualité à 
l ’état pur.

Roger REGENT.



12

JACQUES ERWIN REVIENT

11 y a qulques mois Electre de Gi- 
laudoux marquait le retour au Théâtre 
de Jaoques Erwin. Aujourd'hui La Ra- 
louillcuse le film qu’il vient de tourner 
sous la direction de Fernand Hivers mar­
que son retour à l’écran. Dans ce film 
tiré de la pièce d’Emiie Fabre d’après 
Balzac, Jacques Erwin joue le rôle du 
Commandant Max Gilet, un bellâtre, 
amant de la Rabouilleuse qui désire s’en­
fuir avec, elle lorsqu’elle aura mis la main 
sur le magot du père Rouget. Mais sur­
vient le Colonel Brideau qui dérange 
leur plan. Un duel farouche oppose les 
deux anciens officiers, duel tragique et 
sans merci. C'est là ur.e scène capitale 
du film, entre Jacques Erwin et Fernand 
Gravey. La Rabouilleuse qui sort en 
exclusivité à la Scala et au Triomphe est 
également interprétée pa» Suzy Prim, 
Pierre Larquey, André Brunot, Cathe­
rine Fonteney, Marguerite Pierry, etc.

ANDRE CLAVEAU 
VA DEBUTER AU CINEMA

A son tour, André Claveau, vedette de 
la chanson et de la radio va faire ses dé­
buts au cinéma. Nous le verrons dans un 
film intitulé provisoiremnet La Semaine 
Bleue, mais qui pourrait bien s’appeler 
aussi U Assassin rhanfo.it... Yan et Jac. 
queline Boisyvon sont les auteurs de ce 
scénario original qui nous fera pénétrer 
dans les milieux de la radio. André 01a. 
veau y jouera le rôle d’un personnage 
énigmatique et sympathique. Quant à 
1 intrigue, elle emprunte au film policier 
l’ intérêt i'e son action Plusieurs femmes 
sont assassinées ; au moment du drame 
sur 1rs lèvres des victimes, on entend 
quelques mesures de la « Sérénade 
B!eue » ou son titre murmuré à grand’ 
peine.

Christian Stengei assurera la mise en 
scène. Directeur d« nombreuses produc, 
fions, Stengei avait fait débuter Charles 
Trenet dans le premier -film qu’il mil 
lu ¡.même en scène: Je chante...

C’ EST LE DIABLE
Le diable s’est fait régisseur de

T h é â t r e . . . . .
Ce diable d’homme a les yeux pétu­

lants, la malice de Palau qui joue dans 
le film de Marcel Carné, Les ënfanls du 
paradis, le rôle trop court du régisseur 
du Théâtre des Funambules.

Le ton, la mimique, les gestes, le tua. 
qMillagc, donnent à cette composition 
pleine de vio sa couleur et son relief.

Comme jean.Louis Barrault et Maria 
Casarès, les spectateurs seront gagnés 

par le fou.rire en voyant le régisseur 
prendre des poses devant la glace et 
draper son corps replet dans la robe de 
Colombine. Palau lui.même rit de bon 
cœur d’une facétie destinée à égayer 
certaine scène un peu sombre des En. 
fants du P°radis. Le rire de Marcel Car. 
né lui fait écho. Le réalisateur est sa. 
tisfait ; Dieu sait pourtant s’il est dif­
ficile !
FERRAILLES, PENDULE 
A VENDRE

Avez.vous au fond de votre grenier 
une pendule d’un âge héroïque ou quel, 
que horloge qui s’est tue depuis long, 
temps ? Si oui —  et que la pièce en 
vaille la peine —  vous pouvez faire le 
bonheur dc J. N. Raymond Millet, grand 
voyageur cinéaste, qui prépare actuel­
lement, sur un scénario dp Jean Lehé. 
rissey. un film, Les Hrvreg qui passent, 
consacré au calcul du temps depuis l’an, 
tiquité jusqu’à nos jours. Et. pour par­
faire sa documentation, J. N. Raymond 
Millet parcourt la France à la recherche 
des horloges à eau, des horloges à feu, 
des cadrans solaires, des montres baro. 
que? et des premières pendules.

M. LOUIS AUBERT ET LA COULEUR
La présentation des AvenftU’es Fantas­

tiques du Baron Mun'chauscn vient de 
susciter une observation de la part de 
t’un des professionnels Jes plus avertis 
du Cinéma. M. Louis Aubert a assisté eh 
simple spectateur à urq> séance du 
« Normandie ». Tl voit, dans la parfaite 
aisance de celte projection en couleurs 
d’un film à grands décors et à nombreu. 
se figuration réalisé sur notre continent, 
un évènement commercial analogue à 
celui de l’arrivée du film parlant en 
1929.

On se souvient qu’à cette époque de 
transformation du cinéma, M. Louis 
Aubert fit un voyage d’études Outre.At- 
lantique et prit aussitôt la décision d’é. 
quiper toutes ses salles en « parlant ». 
Cette initiative fut alors jugée très ha. 
sardeuse. On connaît son éclatant suc. 
cès.

La mise au point du film en couleurs, 
que complétera sans doute bientôt la té. 
lévision, fait dire à M. Aubert, qui a tou. 
jours suivi avec attention ces magnifi­
ques efforts, que l’Industrie Française 
doit s’ imposer toujours davantage en 
cette nouvelle phase, la cohésion et l’u. 
nion de ses diverses brandies profes. 
sionnelles.

ATTENTION A TARTARIN
Le fameux personnage d’Alphonse 

Daudet a déjà eu à l’écran comme à 1:1 
scène de nombreux illustrateurs, jurta, 
rin de Tarascon et TaXtarin sur les Alpes 
ont été tournés au temps du cinéma 
muet avec facteur Vibert dans le rôle
du héros. .

On annonce aujourd'hui une nouvelle 
version de Tartarin sur les Alpes, dont 
l’adaptation serait confiée à Roland Dor. 
gelés —  à qui l’on doit entre autres 1« 
scénario de Coup de tê^e. El Tartarin 
serait incarné, cette fois- Par Feman. 
del.

...Est_ce bien un rôle pour le popu­
laire comique? Peut-être; mais le moins 
que l’on puisse craindre, c ’est 'de voir 
dans ce film. Fernande] sur les Alpes, 
et non plus Tartarin. Comme celle de 
son ami Raimu, la personnalité de F«r- 
nandel est trop accusée, et trop... carac. 
téristique pour lui permettre 'de s’effa. 
cer devant un personnage presque lé. 
gendaire...

10 Francs la ligne 
A VENDRE bas prix ampli har­

monie Radio. Ecrire Revue N‘
Après inventaire CINEMATELEC, met 

en vente:
\ Ampli WEBSTER 25 P. 25 Watts 

avec préampli, organes de contrôle, mo. 
dèle 1939, état neuf.

1 Ampli WEBSTER 50 P. 8 Watts 
avec préampli, organes de contrôle, mo. 
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1 Rack moderne, genre américain, 
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i Rack genre américain avec deux 
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avec organes dinversion sans préampli.
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préampli incorporé.

Matériel garanti excellente état livré 
après essai et audition dans nos ailiers.
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